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noitrepourRoi,  Pepin  quien  avoit  déja  tonte  

l ’ autorité,  &  qui  étoit  en  état  de  gouverner  le  

Royaume  ; ou  Childeric  qui  n ’ avoit  que  le  

nom  de  Roi ,  &  qui  n ’ étoit  pas  capable  de  ce  

poids,  répondit  en  faveurdePepin,  de  la  pro-  

teftion  duquel  les  Romains  &  les  Papes  avoient  

alors  grand  befoin,  ayant  un  aulii  puiffant  voi-  

finfurlesbras,  quele  Roides  Lombards.

Quoi-que  ces  affaires  ayent  été  de  tres-gran-  

deconfequence,  neanmoins  celles  dont  il  eft  le  

plus  parie  dans  les  lettres  de  Zacharie ,  regar-  

dent  les  Eglifes  nouvellement  fondées  en  Alie-  

magne  par  Boniface,  qui  le  confultoit  avec  bien  

du  refpeft.

La  premiere  eft  une  réponfe  aux  demandes  

de  cétEvéque,  contenuès  dans  une  lettre  qui  

precede  celle-ci.  Elles  commencent  toutes  deux  

par  des  complimens.  Boniface  témoigneau  Pa-  

pela  foùmiffion  qu ’ il  a  pour  le  Saint  Siege;  &  

le  Pape  l’ affure  qu ’ il  a  bien  de  la  joye  de  rece-  

voir  des  lettres  de  fa  part,  par  lefquelles  il  ap-  

prend  quel ’ Eglifede  J  E  s  u  s -C hrist s ’ augmeìi-  

tetous  lesjours  par  iesPrédications.  Boniface  

lui  mande  dans  le  premier  arride  de  fa  lettre ,  

qu ’ il  a  ordonné  trois  Evéques  en  Allemagne,  

&  divifé  la  Province  en  trois  Diocefes.  Il  lui  

marque  qu ’ il  a  mis  un  Evéque  au  Chàteau  de  

Wirtzbourg,  un  dans  la  ville  de  Burabourg;  &  

l ’ autreauiieu,  ditEreford.  Il  le  prie  de  confir ­

mer  ce  qu ’ il  a  fait,  &  d ’ ériger  ces  trois  endroits  

en  Sieges  Epifcopaux.

Zacharie  répondà  cét  arride,  qu ’ il  approuve  

ce  que  Boniface  a  fait,  &  qu ’ il  érige  ces  trois  

endroits  en  Eyéchez  : mais  neanmoins  qu ’ il  le  

prie  d ’ esaminer  fi  ces  lieux  font  affez  confide-  

rablespoury  mettre  des  Evéques,  parce  queles  

Canonsdéfendentd ’ enmettre  dans  des  villages  

ou  dans  des  bourgades ,  de  peur  de  rendre  mé-  

prifable  la  dignité  des  Evéques.

Boniface  dans  le  fecond  arride  de  fa  lettre,  

avertiffoit  Zacharie  que  Carloman  , Due  des  

Frangois,  i ’ avoit  prie  detenir  un  Conciledans  

fonRoyaume,  poury  rétablir  la  difcipline  qui  

y  étoit  prefqu ’ entierement  détruite,  parce  qu ’ il  

ne  s ’ étoit  point  tenu  de  Synode  en  France  de-  

puis  plus  de  quatre-vingts  ans ,  &  que  les  Evé-  

chez  &  Archevéchez  etoient  tombez  entre  les  

mains  de  Laì'ques  , dont  la  vie  étoit  déreglée.  

Il  demande  à  Zacharie  la  permiffion  de  tenir  un  

Concile;  &  ce  Pape  la  lui  accorde  dans  fa  ré ­

ponfe.

Dans  le  troifiéme  article  il  demande  ce  qu ’ il  

doit  faire  àlégard  des  Evéques,des  Prétres, &  des  

Diacres ,  qu ’ il  trouvera  mener  une  vie  pieine  de  

defordres.  Zacharie  lui  répond  qu ’ il  ne  doit  pas  

les  fouffrir  faire  les  fonétions  de  leur  Ordre.
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Gremire  viere&  d ’ Allemagne  ,  aufquels  il  enjoint  de  fe  

111..  trouveraux  Conciles  que  Boniface  indiquera.

La  eft  adreffée  à  Charles  Martel ,  à  qui  il  

demande  du  fecours  contro  les  Lombards.  Elle  

efttres-preffante  &  fort  foùmife.

La  ó.  eft  adreffée  au  méme  ,  &écrite  furie  

mémefujet.

La  7.  eft  à  Boniface.  Il  approuve  la  divifion  

qu ’ il  avoit  faite  de  la  Baviere  , en  quatre  Evé-  

chez.  Il  lui  mande  qu ’ il  doit  faire  ordonner  par  

des  Evéques  ceux  qu ’ il  a  trouvez  en  ce  lieu,  fai-  

fantla  fonétion  de  Prétres,  fans  qu ’ ils  fgùffent  

qui  les  avoit  ordonnez  ,  s ’ ils  fe  trouvoient  Ca-  

tholiques  &  de  bonnes  moeurs.  Il  ne  veut  pas  

qu ’ on  rebaptize  ceux  qui  ont  été  baptizez  au  

nom  de  la  Trinità ,  quoi-quepar  erreurl ’ onn ’ ait  

pas  bien  prononcé  les  termes.  Il  ordonne  qu ’ on  

fe  contenterà  de  les  confirmer  par  l ’ impofition  

des  mains  &  par  l ’ onétion  du  Chréme.  Il  lui  

permetde  reprendre  &  de  corriger  Wilon,  s ’ il  

fe  trouvoit  avoir  agi  contro  la  difcipline  de  l ’ E-  

glife.  Il  lui  ordonne  de  celebrer  un  Concile,  &  

l ’ exhorte  de  ne  pas  demeurer  en  un  lieu  : mais  

de  travailler  à  la  converfion  de  tout  le  pays.  

Cette  lettre  eft  dattée  du  vingt-feptiéme  d ’ O-  

tìobre,  Indidi,  vili,  quieft  l ’ an  739.  del ’ Ere  

vulgaire.

Ces  lettres  font  fuivies  d ’ un  Recueil  de  Ca-  

nons,  tirez  des  Penitentiels ,  qui  paroit  plus  re ­

cent  que  Gregoire  III.  &  que  je  ne  crois  pas  

étrel ’ Ouvrage  d ’ un  Pape.

Saga rii.  T  E  Pape  Zacharie  fut  élevé  fur  le  Saint  Sie-  

’ gel ’ an 74.1.  Il  étoit  Grec,  fil ’ onen  croitles  

Auteurs  des  Vies  des  Papes  ,  &  a  eula  réputa-  

tion  d ’ étretres-doux,  &  en  méme  temps  tres-  

brave.  Il  trouval ’ Italieen  trouble  au  commen-  

cement  de  fon  Pontificar,  Luitprand,  Roides  

Lombards,  étant  en  guerre  .avec  Thrafimond,  

DucdeSpolete,  &  les  Romains  , qui  étoient  

pourcelui-ci.  Zacharie  fit  lapaix  entrelesRo-  

mains&  le  Roides  Lombards  ,  à  condition  qu ’ il  

leur  rendroit  quatre  Villes  qu ’ il  avoit  prifes  fur  

cux  ;  ainfi  le  pauvre  Thrafimond  abandonné ,  fut  

obligé  de  quitter  la  partie.  Mais  le  Lombard  étant  

•venu  à  bout  de  ce  qu ’ il  fouhaittoit,  ne  tenoit  

compte  d ’ executer  fa  promeffe  :  Zacharie  l ’ alla  

trouver,  l ’ obligeade  donner  ces  Villes  auxRo-  

mains,&  fitallianceaveclui.Ce  méme  Papeétant  

confulté  par  les  Frangois,  s ’ ils  devolent  recon-


